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motifs qui nous portent à introduire cette Couimunoutd dans oc
diocèse.

Nous le faisons, d'abord, pour vous offrir, chriJtieas fervents
qui êtes appelés à vivre dans le monde, un pui.ss.mt secours ponr
vous maintenir dans la ferveur. Tous les jours, l'on vous entend
vous plaindre du monde, de ses illusions, de ses distractions, de
ses assemblées bruyantes, qui exposent les vertus les plus affermies

à une dissipation dangereuse, à la perte d'un temps préciou
d'où naissent, h-s dégoûts, les sécheresses, la tiédeur dans la prière,
et jusque dans les saints offices et la réception des sacrements!
Vous vous en affligez avec raison

; et à l'exemple d'un grand
saint, qui était absorbé dans les affii ires, vous vous plaignez d'avoir
à peine le temps de respirer, dans les exercices de piété.

Eh
! bien, consolez-vous er encouragez-vous par la pensée que

la divine l^rovidcuce v<.us ménage une ressource assurée dans ees
Religieuses, qui viennent sôtablir au milieu devons, pour vaquer
la nu t et le jour à la méditation des vérités éternelles et faire
entendre de continuelles supplications pour tous les besoins des
ftmes, et surtout pour les nécessités corporelles et spirituelles des
personnes pieuses qu. se recommandent à elles. Car, en vertu
de la Communion des Saints, elles ont grâce et mission, pour
inteivenir, au nom du Prèdexix Sang, en faveur de ceux et celles
qui se recommandent à elles, dans leurs peines et leur désolation.
Ainsi, rassurez-vous et prenez confiance, au milieu de ce tourbillon
de distractions qui vous .-.craîne, en pensant que vous avez au
pied du trône de Dieu, d'humbles et puissantes avocates, qui
prieront pour vous et suppléeront, par leur ardent amour, à la
ferveur qui vous manque, ou ({uo du moins vous ne ressentez pas
comme vous en auriez le désir.

En introduisant, dans le diocèse, cette Communauté consacrée
à la prière, notre intention est encore de jirotéger la vertu de ceux
et celles qui se trouvent obligés de vivre dans le grand monde.
Oh

!
qu'en effet, il y a de dangers à courir sur cctt« mer orageuse,

qui n'est que trop renommée par les tristes nauvrages qu'y fjut
les personnes qui paraissaient les plus atfermics dans la vertu ! 01) !

oui, sur la scène de ce grand monde, tout cat pleiu d'écueils et
d'illusious funestes I


